
IL Y A DU GÉNIE DANS LE DÉSERT !

Le territoire sud Lozère est mobilisé sur les 
problématiques d’attractivité et de développe-
ment depuis plusieurs années. En osant réflé-
chir et agir, rassembler les acteurs du dialogue 
social territorial, le sud Lozère prend en main 
son avenir. 

En 2015, notre territoire a été sélectionné 
« territoire Leader », bénéficiant ainsi de fonds 
européens pour mettre en œuvre sa stratégie 
de développement. Ces fonds sont aussi l’op-
portunité de prendre une respiration et de pen-
ser son devenir. En cette période de transition, 
qu’elle soit démographique, écologique, éner-
gétique ou économique, et autour des notions 
de racines, savoir faire, ressources, spécificités 
et lien social, comment repenser le devenir du 
territoire ?

Ces rencontres ont été imaginées dans ce 
cadre. Leur objectif est de partager des expé-
riences et des questionnements. Mais aussi 
de faire reculer les frontières du possible. À tra-
vers des échanges, des visites, des analyses, il 
s’agit d’imaginer, ensemble, les pistes à suivre 
pour conforter l’attractivité des espaces ruraux. 
Il a été proposé, durant trois jours, de faire des 
allers-retours entre expériences locales, expé-
riences d’ailleurs et analyses théoriques. 

LE TERRITOIRE SUD LOZÈRE 
EN QUELQUES CHIFFRES
‒ Région Occitanie,
‒ 35 communes, 
‒ 2 Communautés de communes,
‒ 12 000 habitants,
‒ 8 hab/km2,
‒ sous aucune influence urbaine,
‒ une centralité (Florac, 2000 

habitants) et un maillage 
de bourgs satellites.

Territoires ruraux :  
espaces de créativité et d’innovation 
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IL Y A DU GÉNIE DANS LE DÉSERT !

FAIRE RECULER LES FRONTIÈRES DU POSSIBLE



En presque 40 ans, nous 
sommes passés de "Paris 
et le désert français" à 
"Osez le désert !"

Il ne faut jamais être 
trop pessimiste. Par 
rapport aux enjeux des 
territoires d’aujourd’hui, 
c’est l’optimisme qui doit 
prévaloir.

Changement de 
paradigme : faible densité 
démographique ne veut 
pas dire faibles ressources, 
faibles idées, faibles 
moyens…
Pascal CHEVALIER, Géographe (Université Mont-
pellier III), a présenté une analyse des dynamiques 
migratoires en France, spécifiquement dans les 
zones rurales. Il a notamment étudié les facteurs 
de mobilité et ses supports économiques au tra-
vers d’une étude de terrain menée en 2014 sur les 
départements du Cantal et de la Lozère. 

Dans les territoires ruraux, et notamment en 
Lozère, on observe un renversement des tra-
jectoires démographiques accompagné d’un 
rajeunissement des populations. L’attractivité 
est aujourd’hui pensée selon un prisme différent  : 
la difficulté n’est plus seulement d’attirer des gens, 
l’enjeu est de faciliter leur installation en transfor-
mant leur venue en opportunité pour le terri-
toire. Ainsi, en termes d’accueil et de maintien de 
population, il est nécessaire de penser une poli-
tique plus transversale et intégratrice qui prend 
sens dans le développement territorial intégré. 

Développement territorial 
intégré : valoriser le 
"capital territorial"
Marc DEDEIRE, Economiste (Université Montpel-
lier III), a proposé un éclairage conceptuel sur le lien 
entre ressource territoriale et attractivité, avec la 
notion de « capital territorial ». 

LE DÉVELOPPEMENT 
TERRITORIAL INTÉGRÉ

‒‒ une vision commune, un fil rouge permet-
tant de maintenir une cohérence entre les 
actions, 

‒‒ travailler sur les ressources spécifiques 
du territoire .

Les ressources sont liées à des proces-
sus de création et de destruction. Elles 
peuvent disparaître, se métamorphoser, 
évoluer dans le temps afin d’être exploitées, 
développées. C’est pourquoi il est indis-
pensable que la ressource soit identifiée, 
qualifiée et actualisée pour être à nouveau 
activée, potentiellement.

L’enjeu pour le territoire  : intégrer la ressource 
comme part du «  capital  territorial  » et les jeux 
d’acteurs locaux comme moyen d’activation des 
ressources. 

Cette analyse a été étayée par les présentations de 
la commune du Mené (Côtes d’Armor), de la coopé-
rative « Fermes de Figeac » (Lot), et du Parc Naturel 
Régional des Grands Causses (Aveyron).



MONT LOZÈRE 
Aménités, services et attractivité  : comment 
fédérer les énergies publiques et privées pour un 
bien commun ?

Contexte  : pour attirer et garder sa population 
un territoire doit être en mesure de répondre aux 
attentes des habitants en termes de services. Les 
réponses doivent être adaptées pour garantir l’at-
tractivité des villages. La faible densité, les moyens 
limités, l’isolement… obligent à penser différem-
ment l’organisation de ces services.

À RETENIR
‒‒ Les initiatives partent toutes d’une réelle 

volonté de faire. De rendre ce territoire vivable 
mais aussi vivant  ! Les élus et acteurs de ter-
rain ont décloisonné et valorisé les ressources 
humaines locales, les talents de chacun. Ils 
ont réussi à capter ce qui fait la richesse de ce 
territoire  : ses énergies et ses compétences 
anciennes et nouvelles.

‒‒ L’innovation organisationnelle doit être privilé-
giée car elle mélange différents types d’acteurs 
et débouche sur des modèles économiques 
pérennes. Des nouveaux modèles existent. 
Encore assez peu explorés chez nous, ces nou-
veaux modèles peuvent être une belle piste de 
travail pour les années à venir.

‒‒ La combinaison « public/privé » permet de faire 
aboutir des initiatives citoyennes

CAUSSES GORGES 
Tourisme durable  : comment élargir la saison, 
concilier image, attractivité et préservation de 
milieux exceptionnels ?

Contexte  : dès la fin du XIXème siècle, les pre-
miers touristes, explorateurs et aventuriers ont fré-
quenté le territoire. Espace protégé, reconnu, label-
lisé, le sud Lozère a toujours vécu avec le tourisme. 
Toléré, subi, exploité, il est aujourd’hui construit 
pour être au service du territoire, de son milieu et 
des hommes qui l’habitent.

À RETENIR 
‒‒ Les initiatives ont amené à penser le tourisme 

en partant du visiteur. Il s’agit de permettre à un 
visiteur, plutôt urbain, qui n’a plus les clés pour 
comprendre le monde rural et qui n’a pas de 
temps pour préparer son voyage, de vivre sur 
notre territoire une aventure qui fasse sens. 

‒‒ Que cela soit dans la compréhension d’un pay-
sage (thèse en anthropo géographie menée 
par l’Entente Causses Cévennes) ou la décou-
verte de l’agropastoralisme au travers de pro-
duits intégrés (des Brebis et des Hommes) 
les acteurs du territoire s’organisent pour 
proposer des expériences gagnantes pour 
tous : le visiteur et le territoire.

VALLÉES CÉVENOLES 
Filières, activités, compétences : comment 
catalyser les énergies pour développer des activi-
tés liées aux ressources territoriales ?

Contexte  : pour être attractif, un territoire doit 
être en capacité d’accueillir des activités écono-
miques. Dans un espace éloigné de centres urbains 
et dépourvu d’usines, comment faire pour créer des 
activités économiques sur le territoire  ? Quelles 
sont les ressources spécifiques que le territoire 
peut mobiliser ? 

À RETENIR 
‒‒ Les initiatives et acteurs rencontrés ont mis 

en avant la diversité des formes des activités : 
il n’y pas de modèle unique, pas de standard. 
Chaque histoire revêt une dimension individuelle 
mais aussi collective, reflétant la rencontre d’un 
entrepreneur avec un territoire, ses ressources, 
ses habitants et ses élus. 

‒‒ Le handicap devient une force/un atout : « on 
a de l’or dans les mains » ; 

‒‒ Les ressources locales sont un levier, voire une 
condition tout comme le partenariat public/privé.

Du concept au terrain : retour sur les circuits de visites



Les suites
Afin d’engager les transitions nécessaires pour 
rester un territoire attractif, ces trois jours de 
rencontres nous confortent dans l’idée de travail-
ler autour de la mise en valeur des ressources ter-
ritoriales. Cela nécessite un travail d’activation qui 
doit se faire en construisant un futur désiré et 
partagé entre les acteurs du territoire, qu’ils 
soient élus, entrepreneurs, acteurs associa-
tifs, salariés, habitants. 

PROJET COFINANCÉ PAR LE FONDS EUROPÉEN AGRICOLE POUR LE DÉVELOPPEMENT RURAL
L’EUROPE INVESTIT DANS LES ZONES RURALES

avec la participation de

Penser l’activation de ces 
ressources, au service 
d’une vision partagée, et 
en intégrant les besoins 
en termes de transition 
énergétique.

Activer et combiner les 
ressources territoriales 
au service d’un 
développement intégré, 
les ingrédients clés pour 
agir en faveur de son 
territoire.

Le PETR Sud Lozère propose d’engager une 
action sur 2 ans, afin d’avancer sur ses straté-
gies de développement. 

Des actions combinant formation, visites de terrain 
et échange avec d’autres territoires nous permet-
trons de penser le futur et de repenser le dévelop-
pement territorial. À partir du projet de territoire, il 
s’agit d’envisager les évolutions possibles du terri-
toire et de dégager les axes stratégiques de travail 
pour œuvrer ensemble vers un avenir souhaité. 

IL EST IMPORTANT  
D’AVOIR EN TÊTE  
4 POINTS D’ANALYSE  

portés par Jacky Aignel, maire du Mené :

1.	 Il faut se connaître pour agir  : intérêt 
du diagnostic partagé. Mais aussi aller 
dans un même sens à plusieurs : mélan-
ger les gens, penser à plusieurs.

2.	Il n’y a aucune fatalité quand il y a une 
volonté collective : partager un objectif 
et le suivre.

3.	Il faut allumer un phare à l’horizon, 
donner une envie de tendre vers un 
objectif commun.

4.	Toujours se rappeler qu’il faut faire 
bouillir la marmite par le fond. Com-
mencer petit et petit à petit, cela fait 
boule de neige !

"En milieu rural, on a du bois, du vent, des toits,  
des sous-sols, de l’espace, des rivières…  

un territoire à énergie positive à la campagne c’est possible."  
Alexandre Chevillon, PNR des Grands Causses.

Contact : 04 66 45 26 38 - www.at-causses-cevennes.fr


